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COEVR  DE  TRES-AVGVSTE 

THES-GLEMENT   ET   TRES^VICTO- 

rieux  Henry  le  Gr^^kd  I IIL  du  nom 
Tres-ChreftienRdy  deFrance^:  deNaûar- 
re^depuis  la  ville  de  Paris  iufques  au  Collè- 
ge Royal  de  la  Flèche. 
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lE    CO  NVOT   Dr    COEVR     PB 

T  R  E  S  -  AvcvsTE  Tre  S-C  l  EM  b  k  t 
£^  Tres-'yiBoneîix  H  EN R  Y  le  G  r  a N D 
1 1 1 1^  d^  ^om  Très-  Chrejiien  Roy  de  France 
^  de  Nau^arrejfdepms  U  1/iile  de  Par  14  wfques 
du  Collège  Royal  de  la  Flèche, 

Es  grands  defaftres  doib* 
uentedreplus  (uiuis  delar- 
mes^que  de  difcours:  auf- 
fi  ils  (errent  les  cœurs ,  ef- 
blouifsent  les  erprits^S^  font  tarir  les 
paroles, pour  ouuricles (eulcs  bondes 
des  eaux  de  triftefse,qui  courent  aux 
yeux,  vniquestefmoingsde  nos  plus 
ameres  douleurs.  Le  fubit  &c  pitoya- 
ble decés  de  noftre  Très-grand  ,8«: 
T^res-bon  Roy  e(l  entré  li  viuement 
danslesan:iesde  tous  fesfubieds,  que 
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îc  peuple  en  hvxnofe  ^  la  France  m 

eiï  en  dueiî  ^  rvniuers  ne  s'en  peut 
confoler  3  tour  le  monde  regrettant 
çeluy  ,  à  qui  le  mérite  deuoic  vne 
très-longue  vie,  &:  le  defir^çommun 
fouh'aitoic  vue  immortaliti^^  L'hi-^ 
lloire  n^egaleraiamais la  grandeur  de 
fes  vertus  :,  &  le  nombre  de  fes  bien- 
faiclsniy  la  plume  n'efcriral'Oceâdei 
fourpirs^à  Moftiiité  des  doleances.qui 
neccfserontiamais^puifque  iamais  ne 
mourralamenioiredece  Magnanime 
Prince,  à  qui  h  France  doit^  qu'elle  eft 
maintenant  France.  Puis  donc  quvn 
rideau  de  filence  couure  mieux  àpre« 
fent  la  face  de  nos  malheurs,  vnefim- 
p!e  toile  d'vnbricf  narré  reprçfentera 
en  partie  Thonneur  rendu  au  los  im- 
mortel de  ce  Monarque,  éternelle- 
ment regretable. 

Le  gros  des  plaintes  &  triftefses  a 
cftè  commun, car  ileftoit  lePerecom- 


jnundetoiitfon  Royaume.  Les  Reli- 
gieux de  la  compagnie  de  I  efus,  com- 
me ils  le  recognioifsoyent  pour  leur 
fingulier  RESTAVRAÏEVR  ET 
PROTECTEV  R.lont  tres-ame- 
rement  regretté, &r  regretteront  incef- 
famment,  ayant  faicSt  vne  perteirrepa- 
rable  en  celuy,  qui  les  couuroit  de  fa 
Royale  bienveillance,  cogneuë,  &tef- 
moignée  atout  le  monde*  Au  milieu 
de  leurs  fou(pirs,  Se  cuifantes  douleurs 
pour  allégement  de  leur  maljilsle  fou* 
uindrent  de  la  diîpofition  que  fa  Ma- 
iefte  auoit  fait  en  reilablifsemênt  de 
fon  Collège  Royal  de  la  Flèche,  de 
leur  donner  fon  Cœur  après  fon  tref- 
pas,  comme  il  leur  ^uoit  fait  ceftç  fa« 
ueur  durant  la^ie,  que  de  les  honorer 
d'vne  particulière  bienveillance.  Ainfî 
ils  fe  mirent  en  deuoir  de  recouurer ,  & 
^onferuef  cefte  precieufc  pièce  de  ce 
fruel  naufrage. 


Monjfîenr  de  la  Varannc  qui  à 
moyenne  dés  le  commencement  ^  Ôc 
procuré  depuis  par  toutes  voyes  la- 
lîancement  de  ce  Collcge  pour  le  1er- 
uice  de  Dieu,&  du  public,  pour  Thon- 
neur&  profit  de  (a  patrie,  fit  icypreu-^ 
13e  de  fonmdicibleafFedion, 

11  ramcnteuràla  Royne  la  volonté 
du  feu  Roy^quiluy  accorda  volontiers 
qu'elle  fut  exécutée  de  point  en 
pomt.  Ledit  Sieur  enuoya  aulïi  roft 
aufdits  Pères  en  leur  maifon  Profcfse 
de  S.Loys^d©  le  tenir  prelts  pour  venir 
prendre  ce  chrefor,  quand  ils  leroîent 
inande2,&  bien  toft  a  près  leur  enuoya 
quelques  carroUes,  dans  lefquels  il  (e 
trâ^portrrentau  Louure,pourenfem- 
bkinent  raluër  le  Roy,  &  la  Royne,  & 
leur  offrir  de  nouueau  leur  tres-hum-^ 
Me  fermée .  ^ 

Arriu^z  qu'ils  furent  en  la  cham- 
bre du  Roy,  &c  eurent faif:  les  reueréces 


ordinaires,  (a  Maiefté  embraflant les 
principaux^fit  à  tous  vnacueil  fort  gra- 
cieux* Le  Père  Cotonpôrta la  parole, 
tefmoignant  Textreme  douleur  que 
la  Compagnie  refTentoit  de  la  playe 
incurrablequ  elle  auoit  receu  au  trejp- 
pas  du  Roy  defunâf  ^  &  comme  ils 
elloient  lefolus  de  fe  cdnfommer,  & 
fondre  au  fcruieede  fa  couronne.  Le 
Roy  affifté  de  Monfieur  de  Souuré 
fon  très  digne  Gouuerneur^  les  aflcura 
qu  entre  les  autres  qualitez,  qu'il  vou- 
loitheriterde  fon  Seigneur  &  tref  ho- 
noré Père ,  eftoitTamour  enuers  ceft 
ordre,  &  que  continuans  d'afFedion- 
ner  fon  feruice  ,  ils  experimentoicnt 
vne  pareille  bien-veillance. 

Celafaiâ:,ils  tirèrent  en  la  Châbre 
d e  la  R  oyne^qu'ils  trouu  erent  accopa- 
gnee  de  quelquesDames  ordinaires  de 
la  Cour^de  Monfieur  le  Grand,  Mon- 
/ieur  de  Chaileau-vieux ,  ôc  autres  S  ei- 


gncurs.  Si  toft  qu'ils  l'àpperceuterit^i 
ils  fentirent  les  regrets  qui  leur  ferroiét 
le  cœur  fe  redoubler  ^  par  compalïîoni 
^^  cefte  affligée  PriiiGelTe  ,  laquelle 
deux  iours  aupârâuant  on  auoit  veu  au 
plus  haut  de  fa  gloire  ^  toute  brillante 
delefclatde  la  grandeur  &  Majefté 
Royale.  Et  alors  ils  la  vôyoient  cou- 
uerte  dvnfîmplc  habit  de  dueil^  touP 
joursneantmoinsj.foypareille^&por- 
taxitfurfonfrotles  marques  d'vnege-^ 
nerofité fort  finguliere. 

Tous  les  Pères  layans  humblement 
fàluée^  le  F  ère  Coton  voulut  faire  of- 
fre du  mefme  feruice  qu'il  venoit  de 
protefterau  Roy.  Mais  à  grand  peine 
euft-il  comlnencé^qu  ilfuit  empefchc 
de  fes  larmes  meflées  de  fanglots  ^  &C 
accompagnées  du  dueil  commun  de 
toute  la  Compagnie.  Auflî  eftoit-ce 
la  faîfon  de  pleurer  pluftoft  que  de 
parler. 
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La  Rôyàc  cfsuyaat  fcisyeux,  ttioa^^ 
flrant  <]U*ellc  agrcoit  octtcfalutariofl: 
Mes  Pères  j  ditclle^le  feuRoy  mon 
treshonoréSeigneur&iïiaryvousaai- 
mé  dVnvray amour,  comme chaxnin 
fçait,  &:  pour  marque  ila  voulu  qu'a- 
près f  on  deceZiVousfufsiez  les  depofi-  I 
taires  &  gardiens  de  fon  cœur ,  iay 
commandé  qu'on  vous  le  donniaft;,& 
que  favolonté  fuft  elîeifluce.  Ayans  ce 
gage  précieux,  &  continuans  cnucrs 
le  Roy  mon  fils  au  deuoir  de  la  fidclirc 
que  vous luy  auez  rendue,  mon  affc- 
ôion  ne  vous  fcauroit  îamais  man- 
quer. Afieurez  vous  que  ie  vous  main- 
tiendray,  &  auray  (oin  de  voftrc  con- 
feruation  comme  perfonnes  que  ic 
iuge  vrille  a  cet  eftar. 

Ces  propos  furent  fuiuis  des  hum- 
bles remercimens  d  es  Pères,  qiii  ayans 
pris  congé,  letranfporterent  droit  en 
la  chambre  où  Ton  embaumoit  le 


corpi4u  JefFunâ:.  Chofc  pitoyable  â 
voir,  notamment  à  ceux  qui  deux 
iours  auparauant  lauoient  veu  fi 
ioyeux5&  plein  d'vnéfanté  fi^arfaite. 
M  onlêigneurle  Prince  de  Conty  arri- 
uainconcinent  apres.aecompagné  de 
plulleurs  Seigneurs,  fondant  en  lar- 
mes, ïHemift  à  genoux  deuâc  le  Cœur 
Royal.  Et  fa  prière  finie  l'ayant  pris  fur 
vn  couflin  paré  d'vne  gaze  brochée 
dorltremili;  entre  les  mains  du  Père 
Barthélémy  laequinot  fupcrieur  de  la 
maifon  de  S.Loys^lequel  reueftu  d  vn 
fufpîis  &de  FEftoleJc  receutaunoru 
de  toute  laCompagnie,  auec  protefta- 
tiondel'obligation  éternelle  que  tout 
rOrdre  auroit  a  la  mémoire  du  feu 
Roy,  de  les  auoir  voulu  honorer  d  Va 
depoft&gagc  fi  precieux.Puis  accom- 
pagné de  fes  Freres,&  fuiui  d'vn  grand 
nombre  deNoblefseJesflambcaux  aU 
lumezilfut  conduit  à  la  grand*  porte 


n 

du  Louure  où  les  catofses  les  atten- 
doienc.Il  entre  auec  quatre  autres  du 
mefme  Ordre,  &  deux  Gentilshom*  j 
mcsquiportoient  des  flambeaux  en  ) 
celuy  du  Roy,  qui  fut  le  mefmc  dans  1 
lequel  ce  bon  Prince  auoit  receu  le 
defplorable  coup  de  morç.  Les  Gardes 
ordonnézpar Monfieur  de  Vitryac-^ 
çompagnans  ce  dueil^ils  arciuercnt  à 
S.Lays  enuiron  leshuit  heures  de  fok^ 
le  Sanijedy  quihziefme  de  May.  _/ 
L  appareil  de  ce  trifte  conuoy  fîft 
bien  toft  cognoiftre  au  pieux  &  affligé 
peuple  deParispailîonnément  amou- 
reux de  fes  Rois,  ce  que  ceftoit.  Dont 
plufieurs  nonobftant  la  pluye  &  l'in- 
commodité du  temps  trefgrande  ,  fe 
ioignirentà  la  trouppé  ,  &  tous  pour 
tefmoigner  de  plus  en  plus  leur  afFc- 
Aion  enu  ers  leur  Prince  treipafléj  non 
contents  d'auoir  jette  de  Teau  benilîc 
fur  fon  cœur,  voulurent  eneor à  ri-mi- 
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tatîon  des  Pères  le  baifer  IVn  après 
lautrc.  Ce  ne  fut  pas  fans  cfpançher 
beaucoup  de  larnies. 

'~^~  ^Trois  jours  durant,  ce  riche  threfor 
repola  dans  la  Chapelle  domcttique 
delà  niaifon,  au  quatrième  qui  eftoic 
le  mccredy  veille  de  rAfcenÇon ,  oîi 
rexpofaàlaveuëdupeuple.Cefuftau 
cofté  droit  du  grand  Autel  fous  vh  par 
uillon,  &  fur  le  mefrne  couffin  qu'il  a- 
uoit  eftc  apporté,  deux  flam  beaux  de 
cire  blanche  brulans  continuellement 
deuant^&enuironnéparlescoftezdcs 
plus  beaux  paremens.quclapauureté 
d  yne  maifôn  Prof  efse  auoit  peu  four- 
Bin  Apres  chaque  MelsclePrebftrey 
alloitdirele  Z)^/?r^/(??2^^3  &  laprefdif- 
hec  quelques  vns  desReligieux  y  req- 
toientlePfaukier. 

Ce  pendant  le  Père  Ignace  Armand 
Prouincial  delà  compagnie  en  Fran- 

\      ce/etrouuantpôurlorsàNcucrs,  ou 
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îî  vifîtoitle  College^qu'ils  ont  en  ccfte 
villcrebroufla  à  Paris,  &  après auoir 
falué  le  Roy  ,  &  la  Royne  ,  fçeut  de 
MonfieurdelaVaranne,qaeleLundy    / 
après  la  Pentecofte  on  partiroir  pour   | 
porrercedepoftauCallege  Royal  de    : 
laFlediCjOu  ileftoit  deftiné^&r  vingt 
de  la  Compagnie  furent  xîpmmez 
pour  raccompagner  par  le  chemin. 
Tous  de  grand  matin  ayans  dit  Meffe 
pour  le  deifa6t;a  celle  du  Père  proùin* 
ckl.qui  fut  la  dernière  fur  les  quatre    , 
heures :,affifta  Monfieur  le  Comte  de    } 
SoiflbnSjMonfîeur  leDucd'Efperno,    1 
Monfieur  le  Grand^&plufieurs  autres   j| 
Seigneurs  de  remarque,  j 

La  Méfie  acheuec  tous  ces  Reli- 
gieux fe  reueftent  defurplis^&cenans 
vne  chandelle  de  cire  blanche  en  main 
femettentenordrej'vn  d'iceux  portât 
vne  Croix  d'argent  doré,  &  deux  au 
^ofté  \qs  deux  Chandeliers  de  me(me, 
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lesautrcs  fuiuoienc  deux  a  deux  auec 
vne  belle  deuotion  &  modeftie.LePc* 
ireProuincial  marclioic  le  dernier  en 
fîirplis  &  eftole  ,  tenant  le  Cœur  fur 
vn  carreau  de  velours  noir  couueiç 
d Vn  crêpe ,  &  en  ceft  ordre  entrèrent 
dansles  Caroffes^qui  les  attendoienc 
alaporte  de  TEglife.  Ledit  Père  Pro- 
uincial  auec  cinq  autres,print  place  au 
fond  du  caroffe  du  Roy,portant  entr^ 
fesbrascefte  douloureufe  charge: La- 
quelle  il  laifToit  furie  midy  &  furie  foir 
repofer  aux  Eglifes ,  ou  il  eftoit  con- 
duit de  diuerfes  proceffions  qui  ve- 
noient  au  deuant. 

Ces  Princes  &  Seigneurs ,  qui  a- 
uoient  aflîfté  à  la  Meffe  ,  montèrent 
auffi  toftà  cheuaLqui  furent  inconti- 
nétfuiuis  de  plufîeursautreSjtant  Prin- 
ces que  Seigneurs  principaux  de  la 
Cour,  qui  marchèrent  quelque  temps 
enefquadrons,  puis  afFemblcz  firent 
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Viî  gtos  de  mille  à  douze  cens  chc2 
uaux,iufquesau  Bourg  la  Roync, 

Les  Pères  dans  leurs  caroflfes,  no-  \ 
tammêc  ceux, qui  cftoient  dans  celuy 
du  Roy,ou  eftoitJ^Cœiir ,  pralmodi'- 
oientpar  tourjToutlslogduvoyaglj  \ 
Bot  elle  que  continuels  tcfmoignages 
d'vne  finguliere  affedion  de  ces  peu-  \ 
pics  enuersleur  Roy.  Auflî  ce  boPrirt*^  ! 
ce  au  oit  couftume  de  dire  parlant  ^e  i 
les fubietSjlIs me cognoirtront mieux,  \ 
quand  ils  m'auront  perduyEàTpremîe^^ 
re  rencontre  fut  de  Monfieur  le  Con-  '\ 
te  de  Curfon  ,  qui  recognoiffant  lé 
dueiljfàulta  de  fon  cheual  à  terre  ,  & 
tout  trempé  de  pleurs ,  vint  celer  fa 
bouche  au  Cœur  de  fon  bon  maiftre. 
Monfieur  le  Chancelier  accompagné 
de  plufieurs  feigncurs  rendit  le  meftne 
office  à  celuv^auquel  il  a  feruy  fi  fidèle- 
ment: Trois  fois  le  ficurdePaflefeau 
fe  voulut  aprocher,&  trois  fois  le  ge- 


noûil  luy  flefchit ,  cftanc  attainâ:  d  â- 
moiir,dccrainrc,&  reucrencco  Mon- 
fîeur  le  Duc  de  M  ont-bazon3&  M  on- 
lîeur  de  la  Varanne^aufquels  la  Royne 
auoit commis  cefte  conduice,eftoicnt 
lapjusgrande  partie  du  temps  tous  ef- 
plorés,ne  pouuans,  ne  fçachans  diffi- 
inuler  Tindicible  regret >  qu'ils  reffen- 
toyent  enleur ame,  d  auoir  perdu ,  & 
dvne  telle  forte,  vn  fi  bon  &  amiable 
Maiftre.  La  troifîefme  iournée  Mon-» 
iîeur  de  la  Varanne  prit  le  deuant  pour 
voir  1  appareil  drefle  parles  habitans 
de  laFlechc,  O n  ne  rencontroit  fi  petit 
village  en  chemin, ou  al  êtour^doiî les 
Preftresauec  la  Croix,  accôpagnez  de 
leurs  paroiflîens  ne  vinffent  au  deuant, 
fans  auoir  efgard  à  rincommodité  des 
chemins,quiefl:oitgrandeàraiIondes 
pluyes  continuelles,&  là  on  ne  voyoit 
quelarmeSjOnnentendoit  que  pleurs 
&  gemiffcmês  de  ces  bons  villageois, 

Monfîeur 
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Monfîeur  de  la  Frétée, Gounerneur 
de  la  ville  de  Charcrcs ,  accompagné 
des  plus  notables  Seigneurs  &citoy es 
vint  au  rencontre  plus  de  deux  lieues 
loing.Etce  vénérable  &  AugufteCha- 
picrc  deNoftre  Dameaueclerefteiki 
Clergé,  &  tout  le  corps  de  la  ville  for- 
tirent  hors  les  portes^  chacun  penfant 
ne  rien  faire  ,  s'il  ne  faifoit  plus  que 
tousautreSj&:  alenui,  pour  honorer 
vn  Prince  fans  parangonX'arriueé  fut 
ànuidclofej&n'y  voyoit-on  que  pair 
la  lumière  des  flambeaux  ,  qu'a  peine 
fe  tenoient  aîumez  ,  a  raifon  d'vne 
grolFe  pluye  ,,qui  fit  changer  les  rues 
en  torrens  :  Le  Giel  nous  voulant  faire 
entendre,que les  larmes  des  hommes 
n'eftoyent  pasfuffiiances  de  pleurer  ce 
xnechef. 

Le  Pere^qui  portoit  le  Cœur  5  aucc 
fes  compagnons ,  mit  pied  a  terre  au 
récontre  de  celle  Proceffioa,(&  Mon- 
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iieur le  Doyen s^eftâciointafoncofté, 
ils  pourfuiuirenc  leur  chemin.  La  plus 
part dece  bo&de'uoc  peuple  cftoic ce- 
lte nu^j  &  les  Ecclefiaftiques  auec  le 

bcujoeccarré.au  milieu  de  ces  déluges, 
&  en  ccit  équipage  on  paffc  les  faux- 
bour^^s,&  la  viilciufques  à  la  grand'  E- 
^lifejOule  Cœur  fut  pofé  ,  &  donné 
en  garde  a  Mon(îeur  le  Doien,  qui  ac- 
compagné de  pîudeurs  autres  Cha-; 
noines,  veilla  couce la  nuid  en  prières 
&  oraifons. 

Le  lendemain  tous  les  pères  dirent 
la  M  eflcj  après  laquelle  ils  feraffemble- 
rent  en  PEglife  pour  prendre  leur  cher 
depofl:  M effieurs  du  chapitre  s'y  trou- 
i:^crencanordre,&  Monfieurle.Doiea 
ayant  deîîr  de  le  porter  iufqucs  a  la 
porte  del*Eglire,oules  caroffes  atten- 
^oiét  luy  fut  accordé  bien  volontiers. 
Ainh  forns  de  Chartres,  ils  arriuercnt. 
à  Champ-rond  d'ailés  bonne  heure^ou 


k  refte  du  iour  fut  employé  par  les  Pè- 
res a  chanter  Velpres  &  Vigiles  des 
morts. 

^  Mercredy  de  bon  matin  ils  s\iclie- 
mitiersnc  vers  Nogeant,  &  comme 
loa  approchoit ,  les  Eccicfialliqucs 
duditlieuj&vnegrande quantité  dlia- 
bitaas  leurviadreac  au  dcuaiit  ,  tef^ 
m  oignans  le  mieux,qu'ils  pouuoy  enc , 
rhonneur,  &:lerefpe61:,quiis  portoiéc 
a  la  mémoire  de  leur  Prince. 

Les PeresCapucins n'y  manquèrent 
pointilci  le  Père  Gontery  ficvnfer- 
mon  tel,  que  le  lieu  &  le  temps  le  per- 
mettoit,auqucIil  exhorta  fon  auditoi- 
re de  prier  feruément  pour  lame  du 
Roy  defFunâ:,  &  de  s'afiFedionner 
d'vne  pareille  ardeur  au  feruice  dcce- 
luy,  qui  afuccedeàfes  eftats,  &àfa 
Couronne. 

La  nuid  fepaffa  ala  Ferté-bernard, 
ouleCœurrepofaenvneChapelleau- 
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tantardéredevœu3c,quecîefcux,dref- 
iée  en vne  petite  Eglife  du  fau-bourgg 
tous  les  habitanSjîiotamment  les  Ec- 
clefiaftiques^y  firent  leur  dcuoir.  Là, 
au^ntquerc  retirer, le  Père  lacquinot 
fitle  fermon  de  mefçne  fuieâ:,  quele 
F.Gotery^carpouflfés  d-vnmefrnc  ef- 
prie,  &  ref|entantvn  mefrne  mal,  ils  n  q 
pouuoient  que  prefcher  conformé- 
ment. 

Le  leudy  ils  vindrent  a  Gué-celar* 
Il  ne  faut  pafler  fous  fîlence  la  demon- 
jftration  de  rafFedion  finguliere  delà 
Ville  du  M^î^s  enuers  ion  Prince  & 
jfouuerain  Seigneur.  Comme  ils  eu- 
rent les  noauelles  de  çeCQnuoy,& 
quilsn'auroiêtpasçebiçniqu'ilpalTaft 
parleur  Ville,  Monfieur  leGomte  de 
Negrepliiîe  Gonuerneur  ^  auec  vne 
belle  troupe  deNobleffe^Mpnfîeur  le 
Lieutenant  General^^  auec  les  autres 
Officiers  de  I4  Iiî{lice,yn  grand  nctm-^ 


pre  4'hommes,&  de  femmes  de  tou- 
te qualité  s'en  vindrent  plus  dVnc 
lieue  (ur  le  grand  chemi^^ ,  où  il  deuoit 
pafTcr,  lé  bordant  d  vn  collé  &  d  au- 
tre. Ils  verloient  plus  de  larmes^ que 
s'ils  euffent  perdu  leurs  plus  proches^ 
&  s'eftimoient  heureux  de  baifer 
ou  toucher  le  Carreau ^  ou  repofoit 
ce  précieux  depoft:  quefiquelquVn 
d'entr'eux  auoit  la  faueur  de  donner 
vnbaiferjComme  eilefucaccordeeau 
plus  apparens^ilslelaiflToient  tout  bai- 
gné de  larmes.  Ledit  iîeurLieutenâcf'a 
dreflaàmonfieurleDucdeMont-ba- 
2ion,l&4i^y  fit  vne  belle  harangue  fur 
le  reffentitoent  dVne  telle  perte,  au- 
quel ledit  feigneur  Duc  refpondit  fort 
fagenîent/&auec  grande  promptitu- 

d e  &  éloquence. ^- — 

Finalement  ils  arriuerent  le  Ven- 
dredy  fur  Içs  dix  heures  a  la  Fleche>  vil- 
le, quiauoitieJlenty  par  deffus  toutes 


C€  cruel  defaftre:  &  en  auoit  encores 
leslarmesauxyeux;ville  ^que  cet  in- 
cdmparableiMonarquecherîflToitpar' 
ticuliercmentj&qiul  dcflfeignoit  rë- 
dre^nedesplus  belles  de  (on  Royau- 
me en  fàqualicé, 

La  réception  fut  telle.  Le  Preuoft 

auecques  [es  Archers  marchoient  de- 

^j  uânt^  après  eux  les  Efeotiers  difpofez 

!  en  bel  ordre,  iurquau  nombre    de 

douze  cens  j  (elonîe  rang  des  clafles, 

les  Théologiens  portant  àts  cierges 

en  main.  Les  Ecclefiaitiques  alloienc 

apres^&  entr'eux  les  Pères  Recolled-s^ 

I   &  les  Efcoliers  Religieux   de  diuers 

Ordres  3  puis  dixneuf  parroilTes  V€- 

\  nues  de  dehors ,  finuies  de  celle  de  la 

Ville.Les  Pères  du  Collège  Royal  re- 

ueftusde  fùrplis^chaçun  vn  cierge  en 

main  ^fermoient  ce  rang.   A  la  tefte 

Mes  feculiers   eftoic  Monfieur  de  la 

y  aranne,  &  Monfieur  le  Baron  de 
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fainde  Sufanne  fon  Fils  ^  accompa- 
gnez de  vingt  &  quatre  SeigaeursEt 
coliersja  plufpartendueil. 

Suiuoient  Mellîeurs  de  la Iufticc,& 
autres  Officiers  auec  les   Bourgeois 
marchands,&  tout  le  peuple  de  la  Vil- 
le porrans  tous  des  torches  blanches 
allumées, chacun  félon  fon  rang.  En  ^ 
cell  ordre  on  sarreftahors  de  la  ville 
en  vn  grand  pré  iufques  a  Farriuee  du 
cœur,  qui  ne  tarda  guere^auant  quefe  , 
ioindre.  Monfîeurde  Mont-bazon,  ; 
&les  Pères  mirent  pied  à  terre,  | 

On  auoit  dreffè  vne  table  couuer-  * 
te  de  noir  5  fur  icelle  le  Père  Prouin-  * 
cial  pofa  le  carreau  ,  auec  vne  Croir,  I 
encre  deux  chandeliers  d'argent  do-  ^ 
ré.    Toute  la  procelïion  paiFa  par   ? 
deuanr,  &  flcchilTant  le  geaoiiil  eu 
terre,  luy  fit  tref-humblement  hom- 
mage.  Les  Pères  de  Paris  fe  ioigni- 
rent  a  ceux  du  Collège  Royal  f  Ce- 


24 
lafaid  îc  Perc  Prouineiaî  reprend  îc 
cœur,  vn  Héraut  d'armes  le  procède, 
douze  Archers  des  gardes  :,  &  deux 
Exempts  luyfontefcorccauec  le  pilto" 
lerejilamain.deux  luy  fouftiênentles 
bras,  qui  routes  fois  ne  fentoient  ce- 
fte  laflitude  ,  pour  la  bienveillance, 
de  laquelle  ce  bon  Prince  l'auoit  tant 
de  fois  honorérefpacedefeptans,de* 
puisje  iour  qu'il  eut  l'honneur  deTa- 
bordcr,&  parlera  fàMaieftc  en  la  ville 
de  Mets  en  Lorraine. 
-  En  rel  ordre  on  arriue  à  la  porte 
delavillereueftûededueilj  &d'cfcuC 
fons:  delaafainâ:  Thomas^  Eglifc 
principale  delà  Flcche, laquelle  elloit 
tenduëen  noir,  comme  auiïi celle  de 
S- François,  &  la  ChappdU  des  Reli- 
gieufes. 

Durant  cefl:eproceffion>lesPeres> 

&  autres  Ecclefîaftiques  pfalmodie- 
rentiufquesàl*entréede  l'Eglile. 

^  Auiïi 
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Auflî  toft  on  commença  le  fcruî- 
ce,  ou  le  peuple  pleurant  feift  pa- 
roiftre  le  dueil ,  qu'il  portoit  de  fà 
perte. 

L'office  paracheué  le  pere  Coton 
eommençarOraifonFunebre^Iaquel- 
le  àpeineourdiffoitiLque  les  larmes  & 
les  {bufpirscoupoient  défia  le  fildefes 
difcours^ce  qui  le  contraignit  delaiffer 
riiypothefc&feietterfurle  commun 
&generaLll  ne  laifla  pourtant  dy  re- 
uenir,  &  fit  entendre  à  tous  l'obliga- 
tion nompareille ,  &  tref-particulierc^^ 
,  que  toute  la  Compagnie  recognoif- 
(oit  auoir  à  la  mémoire  du  Roy  défunt, 
que  Dieu  abfolue ,  <&  le  feruice  qu'elle 
dcfiroit  rendre  au  Roy  fon  fils  prefen- 
temènt  regnanr^&  àla  Roync  Rcgétc 
fa  mere^come  c'eft  vne  extremefaueur 
&  honneur  à  ladide  compagnie  de  fe 
voir  en  pofseflîon  d'vn  do  fi  précieux. 
Apres  le  Sermon  ,  la  proceffion 
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Commença  à fortir  de fain^l Thomas: 
Moficurde  Mont-bazonprîtle  cœur 
de  la  main  du  Pcre  Prouincial ,  &  h 
porta  de  làiufqucs  au  Collège ,  quclcs 
pcres  auoient  paré  en  ducil,  non  pas 
à  relgal  de  leur  afFedion  enuers  ce 
grâd  Monarque^  mais  au  pied  de  leurs 
forces  &  du  temps,  qu'ils  auoient  eu 
fort  court. 

La  grande  porte  du  Collège  eftoit 
reueftuë  de  dueil^lornemét  de  laqu  el- 
le declaroit  comme  le  feu  Roy  viuoit 
encore  en  fbn  Fils. 

Au  frontispice  de  ce  portail  on 
voyoit  vn  grand  tableau  du  nom  de 
I E  S  V  S  ^  au  milieu  duquel  eftoit  vn 
Cœur  rayonnant^  &  richement  cou- 
ronné: A  la  droidle  vnPhœnixbruflât, 
qui  difbit^  Similisin  Proie re/urgo  ,1  la 
.  gauchevn  Pélican  auec  ce  mot  Af(?ri 
C>  "i^ita  iuuat  natos.  La  frife  difoit, 
T.  a^.  f£ennçi  lllL  pofuit  Ludo- 


uictu  de  2{ohan  ,  c'efl:  monfîeur  le 
Compte  de  Rochefort  eftudiant  en  ce 
Gollegc,  fils  de  Moafîeur  le  Duc  de 
Mont-bazon. 

Iclaifleles  autres  Emblèmes  portas 
chacun  leur  mot  au  ec  quelques  dyfti 
ques  qui  expliquoyenr  ces  Tableaux 
dilpofez  en  bel  ordre  &  proportion, 

Aumilieu  de  la  grande  Cour  fcpre- 
fentoit  vn  Arc  de  17.  pieds  en  hauteur^ 
&  t6.  en  largeur,  reueftu  de  dueit  & 
de  torches,  fonouuerturelargedeio. 
pieds,  &  haulte  de  18.  Du  milieu  far- 
s  toit  vn  grand  efcufTon  portant  les  ar» 
,   mesde France  &  deNauarrejlarchi- 
trauedifbitiOm-^ijri  omnium  hofitum^ 
^ fufîT  omnes  rétro  ^Principes  promden- 
tijiimo  R^egi  jf/enrico  II II.  S  oh  mm£î'Oy 
ImmortalimemorU  ,  cï^  Matejiati  tiui 
/emper dicattftmi  '7*7.  Ludoutcm  dehi 
f^aUtte:  ^y^rrhuftus ,  d^Efj^inay  ':  Le  pre- 
i^icreftfils  de  Monfîeur  le  Duc  dEl- 
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pcrnon:  Le  fécond  eft  ftere  de  Mon- 
îîeur  de  S-LucirenrichifTement  conte- 
noit  diuers  emblèmes  ,  &c  tableaux 
auecleursdeuifes  &  dyftiques  qui  les 
éxpliquoient. 

Des  deux  coftez  de  la  Cour  ou 
auoitdrefTé  deux  Galeries  diftinguees 
en  17.  arcades  par  pilaftres  parlçmés 
Ûg  larmes,  &  de  fleurs  de  lys  d'argent^ 
en  fond  noir.  Au  milieu  de  chaque  ar- 
cade paroifsoyent  lesarmes  de  France 
accompagnées  de  teftes  de  mortj&dq 
grands fiâbeaux.  Lefondeftoic  tapif^ 
fé  d  affiches  en  taille  douce,  où  le  Roy 
àguife  des  anciens  Cefarsfe  trouuant 
las  delà  terre  fembloic  cercher  le  Ciel 
porte  par  vn  aigle  au  defsus  de  Fait. 
Toutes  ces  poëfies  eftoyent  ouurage 
des4,  premières clafses,  quiauoient  fi 
heureufemcnt  rencontré,  que  plu- 
iîeurs  des  lieux  circonuoifins  en  tirè- 
rent coppie. 

Ceftc  pompe  funèbre  cftantpafséç 


pat  dcisous  ce  grand  arc  remarquoic 
vne  pyramide  d'vn  coftéj  &  de  1  autre 
vnecolomne^quiauoiceftédelïignée, 
mais  no  paracheuée,pourlabriefueté 
dutêps.Delafe  voyoitlamaifo  du  feu 
Roy,  qu'il  donaaux  Pères  delà  copa- 
gnic,  enreftabliiïemêcdeso  Collège • 
L'entrée  couuerte  de  dueil  &:  d'ef- 
cuflbns.pleuroiclamortdefonprincej 
& monttroic  le  chemin  à  la  grand  e  fale 
tendue  en  veloursj  qui  fertmaintenâc 
dechapelle.  Audcuat  deFAuteLparé 
en  dueil,on  eftoit  arrellépar  vn  échaf- 
,  faut  couuertd'vn  grand  drap  de  foye, 
pourreceuoirle  Cœur,  &  donner  vn 
peu  de  temps  aux  regrets  &  foufpiis. 
Aux  deux  coings  de  l'Autel  elioienc 
drefTécs  deux  colônes  couuerres  d  or 
bruni,  5^  vn  arc  qui  eftoit  arraché  des 
chapiteaux  deididescolomn es,  &ar- 
riuoit  iufques  au  haut  de  la  Sale ,  le 
vuide  entre  Tare,  &  les  coloiies  eftoit 
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rempli  des  armes  de  France  &  de  Na- 
uarre.Alanaifsaace  de  lare  trauerfoic 
vne  corniche,  du  milieu  de  laquelle^ 
fortoic  vn  fleuron  doré  auec  (es  bran- 
ches,pourreceuoir  ce  précieux  gage. 
Le  Héraut  eftant  drefsc  fur  l'cfchaf- 
faut,  reccutdesmainsdeMonfîcur  le 
Duc  deMont-bazon^ec  grand  depoft-, 
&  ayant  prononcé  à  haute  voix,  Icy 
gift  le  Cœur  de  Henry  1 1 1 1.  Très- 
haur,Tres-puifsant,&Tres-Chreftien 
Roy  de  France,&  de  Nauarrc,&:  répè- 
te par  trois  fois  félon  la  couftume  de 
France  le  R  oy  eft  mort  priez  pour  fon 
ame,logea  le  Cœur  au  lieu  de  fon  re- 
pos^attendant  que  les  vrnes  plus  riche- 
ment elaboUrees ,  foyent  parfaides. 
Lefquelles  (erot  mifes  deuât  le  maiftrc 
Autel  de  TEglife,  que  nous  efperons 
voiracheuee  dans  peu  de  temps,  puis 
ayant  ofté ,  &  repris  fa  cafaquc  par 
commandement  de  ceux^qui  condui* 


3^ 
foicnt  le  conuoy ,  did  a  pleine  voîxi 

ViueLoysXIII.Tres-ChreftienRoy 

dcFrancc,&  de  NauarrcViuelc  Roy, 

tout  le  monde  le  fuiuit  de  pareille  ac* 

clamation  auecvn  mot  lugubre  con- 

uenable  aux  lieiix,&  au  temps. 

Le  fond  dclaChapellccftoitcouUertcdcpoèïîcs 
&  conipo{itions,quelcs  Religieux  de  ce  Collège 
auoient  tiré  du  profond  de  leur  cœur,  en  diucrs  lan- 
gages, pour  cefmoigner  les  regrets  qu'ils  auront  à  ia- 
mais  de  la  mort  d'vn  fi  grandRoy,qui  les  auoit  éter- 
nellement obligez.  Les  vncs  ont  cfté  prifes  &  efga- 
ï  éeSjles  autres  rcfe  ruées  pour  le  tombeau  qu'ils  pré- 
tendent drcfler  à  retcrnclle  mémoire  d*vn  tel  Prin- 
ce. Les  plus  courtes  vous  feront  prefcntécs  pour  ef- 
chantillon  de  toute  la  pièce, qu'on  eftendra  cy  après. 
Ce  fait,  Monfieur le  Lieutenant  General  portant 
iaparoleaulogisdeMonfieurdcIa  Varanne,  pour 
le  Corps  delâluftice,&  de  la  ville,  tefmoignantpar 
vn  difcours  plein  de  zèle ,  d  affeétion  &  de  plaintes, 
Textreme  douleur ,  dont  ccfte  ville  cfl:  particulière 
ment  atteinte  en  la  perte  de  fontres-bon  Roy,  en* 
fcmble  l'honneur  qu'elle  reçoit  par  le  depoft  trct- 
précieux  de  fon  Cœur  :  &remcrcia  Mciîieiirsde 
Mont-bazon,&delaVaranne,dccequela  ville  rc- 
çueilloit  par  leurs  mains  vn  prcfent  défi  haut  prix. 

Monfieurde  Mont-bazonrefpondit  fur  le  raef- 
mefubjcdt  trefgrauement,  auec  les  tefmoignages 
de  fon  afilidion  cmpraintcs  en  fon  vifàgc  en  (a  pa- 
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ralle ,  Se  en  fes  geHcs. 

Depuisrutconclu(l&  arreftéenraffemblcc  de 
iVillc  tcniië  deuantle  Lieutenat  gênerai ,  qu^dorcf- 
fîauaiît  &  à  perpétuité ,  par  chacunan  le  4.  luinjau- 
queliour  le  cœui  du  feu  Roy  &  de  trei^hcureufe 
mémoire  fut  apporté  en  cette  ville, &  depofé  enPE- 
glifedes  Pères  de  la  Compagnie  de  I E  S  V  S,  a  qui 
cet  Au^ufte  Se  Précieux  ça^e  a  efté  donné)  fera 
faite  procefli on  générale  dePEglife  parrochialle  de 
S.Thomas  en  celle  defdits  Pères:  A  laquelle  Pro- 
cefîion  aiîîfteront  tous  les  Ecclefiaftiques ,  le  Corps 
de  la  ia  ftice,  officiers  duR  oy  5c  autres  habitas.  Au  re  • 
tour  delà  Procefîionfe  fera  vnferuicefolénel  pour 
TAme  duTres-ChreftienRoy  defunâ:,pareilà  ceîuy 
quia  efté  fait  en  ladite  Eglife  le  jf.  4.  &5  dudicmois. 
Et  cefTeront  toute  iurifdidlion  ,  &  osuures  mé- 
caniques la  matinée  de  ce  iour, 

FIN. 

Bxtrdîci  du  Primle^e  du  Roy,  , 

ÏLcft  permis  à  François  Kezé  Marchant  libraire  en  cefte 
ville  de  Paris ,  d'Imprimer,  vendre  &  diftribuer  vn  Lfure 
iutituîé:  Le  Cohuo^ du  Cœur deTref- yjugujie yTres-CUment ^  (^ 
Trei-yi^orteux  Henrjle  Grand llîLdu  nom  Trcs-Chresiten  RojJe 
France  (^de  Naftarrejepuii  U  -yfUe  de  Parùiuf^ues  à  (on  Collège 
Royal  de  U  Flèche  ^  F.tdefences  font  fâi<Sltcsà  tous  Libraires  & 
Imprimeurs  de  l'Imprimer ,  vendre  &  diftribuer  ledit  Liure ,  & 
ce  pour  le  temps  &  efpace  de  fix  ans,  fans  le  congé  &  confcnte- 
ment  dudit  Re2é,à  peine  d'amende  arbitraire  ,  de  confifcaK 
tion  defdits  exemplaires,de  tous  dcfpens  dommages  &  intciefl: 
duditfiippIiantjAinfî qu'il  eft  plus  amplement  contenu  audit 
Priuilege.  DonnéàParisleé,  iourdcluilleti^io.  Etdenoftrc 
rcgne  le  premier. 

•  ^'S"é  pat  le  Roy  en  Ton  Cbnfeil: 

P  E  R  R  E  A  V. 


